
 
 

LES PERSONNES AÎNÉES À LAVAL (2016) 

LE REVENU 

Niveau d’études 

Globalement, le tiers des aînés de Laval n’avaient pas obtenu 

son diplôme d’études secondaires et 16,7% étaient détenteurs 

d’un diplôme universitaire. Le secteur de Chomedey comptait 

une plus grande part d’aînés sans diplôme d’études 

secondaires 

Taux d’emploi et revenu 

Le taux d’emploi des aînés résidant dans la région de Laval était de 11,5% en 2016. C’est donc dire qu’un peu 

plus d’un aîné sur dix était actif sur le marché du travail. Ce taux d’emploi était au plus haut dans les secteurs 

Fabreville-E.–Ste-Rose (13,1%), Ste-Dorothée–Laval-O.–Fabreville-O.–Laval-sur-le-Lac (14,5%) et Duvernay–

St-François–St-Vincent-de-Paul (12,6%). 

Le revenu total médian (annuel) des aînés de Laval se situait à près de 25 000 $. Les aînés de Duvernay–St-

François–St-Vincent-de-Paul déclaraient le revenu le plus élevé (médiane = 29 182$), suivis par Fabreville-E. 

et Ste-Rose (27 396$). À l’opposé, le revenu le moins élevé se trouvait à Chomedey (23 898$). 

Un peu moins d’un aîné sur quatre de la région de Laval vivait en situation de faible revenu. Cet indicateur 

reflète encore mieux les inégalités économiques entre les secteurs puisqu’il tient compte de la taille du 

ménage et du contexte géographique, en plus du revenu annuel net. C’est ainsi que 31,0% des aînés de 

Chomedey et 26,2% des aînés de Pont-Viau–R.-C.–Laval-des-Rapides vivaient une situation de précarité 

financière. Ceux de Duvernay–St-François–St-Vincent-de-Paul et Fabreville-E.–Ste-Rose dénombraient 

respectivement 17,3% et 16,1% des aînés qui vivaient une telle situation. Pour l’ensemble du Québec, ce sont 

12% des ménages qui vivaient sous le seuil de faible revenu.  

Immigration 

Plus d’un aîné sur trois (35,1%) de la région de Laval est issu de l’immigration, c’est-à-dire né à l’extérieur du 

pays et ayant reçu le droit de résider en permanence au Canada. La majorité sont arrivés au Canada avant 

1990, l’immigration récente étant marginale dans cette région et pour ce groupe d’âge. Le secteur de 

Chomedey se distinguait significativement des autres secteurs avec une proportion de 50% d’aînés ayant 

immigré. Tous les autres secteurs en dénombraient au moins 20%. 



 
 

 

 

Plus de 30% des aînés lavallois ne parlaient pas français à la maison, ce qui illustre la grande diversité 

ethnoculturelle de la région. Le tiers des aînés du secteur Chomedey ne parle ni anglais ni français à la 

maison (34,2%). 

Une majorité d’individus de 65 ans et plus considéraient que leur racine était canadienne, québécoise et/ou 

française. Chomedey est le secteur le plus hétéroclite sur le plan ethnoculturel. La communauté grecque y 

était particulièrement présente (18,4%). Les aînés percevant leur origine comme étant italienne sont 

également fréquents à Duvernay–St-François–St-Vincent-de-Paul (14,3%) et Vimont–Auteuil (14,8%). Le 

tableau suivant reflète la répartition des cinq origines ethniques les plus fréquentes. 

En tenant compte de l’ensemble des indicateurs, les secteurs de Chomedey et de Pont-Viau– R.-C.–Laval-

des-Rapides étaient les plus défavorisés sur le plan économique. 
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